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PROF. DR. FERDO šlšlć: LA FORMATION DU TERME
GEOGRAFIQUE ACTUEL DE »DALMATIE«.

I) Dans l'antiquite.

Pour la premiere fois nous rencontrons le terme de »Dalmatie« deja
au temps des vieux Illyriens, au IIIieme siecle av. J. Chr., quand on
mentionne dans la Dalmatie actuelle du milieu entre les fleuves de Krka et
de Neretva le vigoureux et courageux tribu des Del mat e s au Da I-
mat e s avec la ville de Delmin~um dans la plaine aetuelle appelee
»Duvanjsko polje« (chateau Borčani) comme centre. D'apres ces Del-
mates ou Dalmates, toute cette contree fut appelee plus tard Del mat i a
ou Da 1mat i a. Quelques philologues ont essaye d'eclaircir le terme
meme par le mot albanais d i a I, au pluriel die 1m t, die 1mat, ce
qui veut dire gars, herosj »Dalmatie« signifierait donc »terre des heros«.
D'autres ont voulu expliquer le nom de Dalmatie par le mot di al,
dea I, qui encore aujourd'hui signifie »m o n t« en roumain, par suite de
quoi »Dalmatie« signifierait »terre montagneuse« tandisque les troisiemes
appelaient čl l'aide le mot albanais di alavec la signification de
»b r e b i s« et disaient que »Dalmatie« voulait dire autant que »terre
d.es brebis« resp. »terre des bergers«.

Quand la piraterie effrontee eut conduit les I1lyriens au conflit avec
la republique romaine - 299 avant J. Chr. - des longues et cruelles
guerres s'ensuivirent, qui se terminerent en 9 apres J. Chr., donc apres
deux longs siecles, et avec la subjugation complete des tribus illyro-
·celtiques de la Drave et du Danube jusqu' au fleuve de Vojuša (dans l'
l'Albanie du milieu actuelle) et de la mer jusqu' čl la montagne de Rudnik
et la ville de Čačak dans la Serbie aetuelle. Ce fut alors que commen<;a
la colonisation romane et la vraie administration culturelle de notre pays
aetuel. De meme que les Romains ont donne čl tous les Hellenes le nom
,de »Grecs«, (G r a e c i), d' apres un tribu insignifiant de l' Epyre appele
G r a i k o i, de meme il comprirent alors sous le terme de Del mat i a,
D al mat i a, un territoire de beaucoup plus ample que n' etait cette
priinitive Dalmatie illyrienne geographique et ethnographique, ou n' habi-
taient que des Delmates ou Dalmates. La province romaine de Dalmatie
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s'etendait de 1'embouchure du petit fleuve d' Arsia (aujourd'hui Raša en
serbocroate, en itaL Arsa) sur la rive sudorientale de l' Istrie non loin
du village de Labin (en itaL Albona) jusqu' ti l' embouchure du fleuve de
Mathis (aujourd'hui Mat) dans l' Albanie septemtrionale entre les antiques
colonies grecques de Lissos (Lješ, Alessio) et de Dyrrachion (aujourd' hui
Dures en albalIlais, Drač en croatoserbe, Durazzo en itaL); ti l' est, la
Dalmatie romaine s' etendait loin dans la Serbie moderne jusqu' ti la
proximite du fleuve Margus (aujourd' hui la Morava), comprenant les
contrees autour de la montagne de Rudnik et des villages de Čačak
et Užice, tandisqu' au nord elle confinait ti la province de Pannonie qui
s' etendait aussi sur la rive droite de la Save, jusqu' au pied des mon-
tagnes bosniaques et serbes actuelles. Plus tard, vers la fin du IIIieme
siecle apres J. Chr., l' empereur Diocletien (»Duklianin« dans notre poesie
nationale) repartit cette province de Dalmatie en deux provinces sepa-
rees, plus petitets, en province septemtrionale ou la Da Ima t i e propre-
ment dite, et en province meridionale ou Prevalitane (PraevaHs, Praeva-
litana prov.). DaIIlsces provinces - pour tracer un tableau plus clair -
il y avait des endroits assez grands: en Dalmatie etait comme centre
Salona (aujourd' hui Solin non loin de Split), et sur la cote les villes
suivantes: Tar sat i c a (Rieka pres Sušak, la ville de Trsat a seule
conserve le vieux nom de la ville littorale d' autrefois appelee Tarsatica),
S e n i a (Senj), A e n o TI a (Nin), Jad e r (Zadar), T r a gur i u m (Trogir),
O n e u m (Omiš), M u i c u I' u m (Makarska), E p i d a u rum (Cavtat) et
Ac r u v i u m (probablement Grblje) j dans l'interieur S t I'i d o n (probla-
blement Zrin pres Dvor, non loin du fleuve d'Una), A I'U P i u m (Prozor
pres Otočac), A s ser i a (Podgrađe), B u l' n um (Supljaja pres Kistanj),
Val' val' i a (Bribir pres Skradin), S car d o n a (Skradin), P I' o m o n a
(Tepiju pres Drniš), Mag n u m (Kljake pres Drniš), A e q u u m (Citluk
pres Sinj), Del m i n i u m (Zupanjac, Duvno), B i g est e (Ljubuški), N a-
r on a (Vid pres Metković), B i s tue Ve t u s (Varvara au dessus de la
source de la Rame), B i s tue N ova (Zenica) et Dom avi a (Gradina pres
Srebrnica). Dans la province Prevalitane le centre etait S c o d I'a (Skadar,
en alb. Škodra, en itaL Scutari), et, au littoral, il y avait des petites
villes comme B u tu a (Budva) et O I c i n i u m (Ulcinj" en itaI. Dulcigno),
il. l' interieur de la province etaient Doc lea (ruines de Duka entre la
Zeta et la Morača en Montenegro) et L i s s u s (Lješ Alessio) non loin
de l' embouchure du Drime dans la meI'. Entre les iles qui toutes appar-
tenaient il. la Dalmatie proprement dite, se distinguent C u l' i c t a (1'ile
de Krk) avec la ville de C u I' i c u m (Krk, en itaI. Veglia), A b s y r-
ti des (Cres et Lošinj ensemble) avec la vi1le d' Apsorus (Osor), Ar b a
(Rab, en itaI. Arbe) avec la ville du meme nom, Pa mod u s (Pag),
B I' a t t i a (Brač, en itaI. Brazza), P h aru s (Hvar, en itaI. Lesina) avec
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la ville du meme nom (aujourd' hui Starigrad), I s s a (Vis, en ita!. Lissa),
Cor c y r a N i g r a (en vieux croate Krkar, auj. Korčula, en ita!. Cur-
zola) avec la ville du meme nom, L ade s t a (Lastovo, en ita!. Lagosta)
et MeI i t e (Mliet. en ita!. Meleda).

Voila le premier et le plus large concept romain
del aDa 1mat i e, q u i ex i 's ta i t, co m me U !Il i t e g e o g r a p h i-
q u e, e n f a i t j u s q u' aue o m m ene eme n t d u VII i eme s i e c 1e.

Oon comptait avec lui en 395, quand I'empire roimain fut partage,
pour toujours, en deux parties, en Empire Oriental ou Byzantin et en
Empire Occidental ou Romain. A cette occasion la Dalmatie proprement
dite, c'est a dire tout le territoire de I'embouchure de la Raša jusqu' a
Kotor (inclusivement) et la Boka Kotorska, fit partie de l' Empire Occi-
dental, tandisque la Prevalitane - donc, a peu pres, le Montenegro
actuel du milieu et le Montenegro meridional avec l' Albanie septem-
trionale - fit partie de l' Empire Orienta!. Malgre tous ces changements
politico-administratifs datant encore de l' epoque de Diocletien, le nom
de Dalmatie n'a pas disparu de la Prevalitane, il vivait plut6t dans la
vie de tous les jours et continuait d' y vivre surtout au Littoral, de
fal10n qu' il passa meme au Moyen age.

Apres la chute de l' Empire occidental romain, la Dalmatie pro-
prement dite entra, d' abord. dans la complexite de l' etat d' Odoacre
(476---493), et puis de celui du roi ostrogoth Theodoric et de ses
successeurs (493 jusqu' a 537). Mais apres la ruine de l' etat ostrogoth
- en realite des 537 encore - la Dalmatie proprement dite elle meme
fit partie integrante de l' Empire oriental romain, de meme que la Preva-
litane l' etait des 395 encore.

II) An Moyen Age.
Avec l'arrivee des Croates et des Se·tibes au littoral adr,iatique, au

VII ieme siecle, et avec la constitution des etats croate et serbe, un
changememt important s'opera dans la conception du terme geogTaphico
- administratif de Dalmatie. Alors il fut restreint čl son etendu le plus
etroit, c'est a dire que »1aDa 1mat i e« n' eta i t c o n s tit u e e q u e
des 'v i Il e IS et ,de s ile s 'oU m eme a 'p r e s I' 'o C C U pat i o ner 0-
ateou serbe, s'e!ait mai,ntenue la pui,s.sance imperiale
b y z an t i !Il e. C'est ainsi que, du VII ieme jusqu' au XI a.eme siede, la
pr'Ovince ,imperiale, le itheme ,de Dalmatie ne se composa1t qrue des vli.11es
de Zadar, Trogir, Split, Dubrovnik (Raguse) et Kotor, et des iles de Krk,
Cres - Lošinj et Rab, que les Croates et Serbes, par suite de la solidite de
leurs mur·ai11eset du manque de la f1otte, n'avaient pu conquerir. ar la
population de ces l,ieux etait au commencement composee exclusivement
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de Ram a n s (L ati n s) et leurs immeubles n'allaient pas en regle au
dela des murai11es de la v.i1le.Au pa,in,t de vue rpol.itico- adm~nistratif,
ils dependaient taujours - comme il est deja dit - de l' empire byzantin
camme un theme pa:rtieul,ie,r (une pravince particulie're) qUJiav,ait a la
tete Ulngouverneur imrperial avec le titre de str a ,te g u e o' li de p r a-
c o' n s u 1q u i siegeait a Zadar. Ce qui veut dire que, apres la ruine de
Salane (vers 614), Zadar est devenu la capitale de la Dalmatie, sans
doute parce que des fartes muraille,s et la situation, paur a,insi dire,
insulaire le prategeaient. Des 1o' r s, e t j u s q u' a u m o' i s den o' v e m-
bre d e l' a n nee 19 1 8, Z ada r est r est ela c a 'pi<t'a 1e e tle
s i e g ede s per s o' n n ag e s o' f f i c i e 1s del aDa 1mat i e.

Ainsi il en fut jusqu' a l'accupatian venitienne definitive dans la
premiere moitie du XV ieme siecle. Naturellement il ne s' ag,~t iei que
du cancept gea g r a p h i q u e de la Dalmatie mayennageuse qui se
distinguait oanpletement de la Croatie mayennageuse, ce qu'il ne faut
jamais perdre de vue. Parce que, exceptee les villes et les iles du l.ittoral
deja mentiannees et qui farmaient la Dalmatie i m per iai e, taut le reste
du territaire, sait a 1'interieur pays sait au littaral, entre l'embauchure
de la Raša (p1us talld de la Riečina pres F,iume et Sušak) et l' embouchure
de la Neretva, partait le nam de CrO' ati e (regnum Craatiae au regnum
Croatorum). A cause de quai Klis, ~nil11,Imotski, Biog<rad, Brač, Hvar
et Vis etaient, du IX ieme au XV ieme siecle, en Craatie, et nan pas en
Dalmatie. Ce ne sant que Nin et Šibenik, autrement villes taut a fait craates,
qai commencaient a camp ter camme ruppartenrunt a la Dalmatie depuis
qu'elles avaient rec;:udes privileges qui ressemblaient a ceux dant jauissaient
Mja Zadar, Tragir et Split (Šibenik en 1167, Nin en 1205).

La meme chase se passe au sud de l'embauchure de la Neretva, au se
trauvaient les vi11esimperiales Dubravnik et Katar. Mais tandisque Katar
fit deja au XIieme siede partie de 1'etat serbadiadeen, Dubrovnik qw,
n'appartenait jemais ni a la Craatie ni a la Serbie, savait s'elever a un
territaire a part saus le pratectarat de l'empire byzantin d'abard, puis
des Narmans de l' Italie du sud, de Venise (1205-1358) et des rais
hongrais - craates (1358-1526) jusqu' a ce qu' il devint enfin une repu-
blique independante (1526-1806). Par s u i ted e q u o' i, D u b r o' v-
n i k nec o' m p t a i t j ama i s, a pre s 1e XI i eme s i e c 1e, cam m e
a par t ena n t ala Da 1mat i e. Ce n'est qu' avec la partie la plus
meridianale de la pravince ramaine ancienne dite Prevalitane qu'est
reste lie le nam de Dalmatie encare plus tard: de cette fac,:an, le rai
EHenne(Stefan) Prvavjenčani (»le premier cauranne«) dit que la patrie
et le lieu d'extractian de Nemania etaient la »Diaclitie et la Dalmatie«. A
cause de taut cela naus canstatans le faH interessant qu' au XIII-ieme

4



siecIe, l'empereur byzantin, le roi hongrois-croate, le doge de Venise et
le roi serbe s'ornaient tous du titre de souverain de la Dalmatie.

Les anciens rois croates menaient deja au XIieme siecIe une lutte
acharnee contre Venise čl cause des villes et des iles dalmates. Cette
lufte fut heritee' plus tard par les rois de la dynastie d'Arpad eH plus tard-
encore par ceux de la dynastie d'Anjou. Le plus ecIatant succes fut
obtenu par le roi Ludovik Ier quand, dans la paix de Zadar (9 fevrier
1358), il forca Venise cl renoncer čl toute la cote depuis la Riečina jusqu'
cl Kotor. Alors Dubrovnik lui-aussi vint sous le proteetorat du roi s hon-
grois-croate. La meme chose fut avec Kotor, mais pour un certain temps
seulement (1370-1385). Toutes les vi11es et iles dalmates, Kotor et Du-
brovnik y incIus, etaient des alors sous l'adminitration et la defense
souveraines du ban croato-dalmate, a qui le roi abandonnait la solution
de tous ces problemes-Ičl. Il y a encore une chose digne d'etre remarquee
cl part. C'est que jusqu'en 1358 on n' ecrivait jamais autrement, dans les
actes officiels, que »regnum Dalmatiae et Croatiae«, alors fut introduite
la formule au pluriel: »r e g n a Dalmatiae et Croatiae«. En parenthese
je signale que la S lav o n i e n'entra dans le titre royal qu' apres 1529,
par suite de quoi la formule usitee jusqu' en oet. 1918, »Royaumes de
Dalmatie, Croatie et Slavonie« ne datait que du XVI-ieme siecIe. Autre-
ment la formule plus ancienne »Royaume de DalmaHe et de Croatie«
designait d'abord un territoire unique politico-administratif de la Drave
jusqu' cl la mer qui ne se separa que dans la seconde moitie du XIII-ieme
siecIe en deux territoires politico-administratifs particuliers: en S I a -
von i e (regnum ScIavoniae) avec Varaždin, Zagreb, Križevci et Bihać
sur le fleuve d' Una, avec un ban special et une diete slavonne čl part,
et en Da Ima t i e et Cro ati e (regna Dalmatiae et Croatiae) d'autre
part, avec Modruši, Vinodol, la Lika, la Krbava, avec Knin, Zadar, Šibe-
nik, Nin, Trogir, Split, Sinj, Omiš, et avec le ban dalmato-croate et une
diete speciale dalmato-croate. Ce fut seulement au milieu du XVI-ieme
siecle qu' un seul ban et une seule diete dalmato-croato-slavons re<;:urent
l'administration de la Dalmatie, de la Croatie et de la Slavonie, avec la
competence sur tout le territoire independant des possessions turques et
venitiennes. La formule officielIe »Royames de Dalmatie, Croatie et
Slavonie«. resta ainsi en usage jusqu' en oetobre 1918.

Les conquetes venitiennes dans la Dalmatie actuelIe commencerent au
debut du XV-ieme siecle au temps des faibles successeurs du grand et puis-
sant roi Louis I-er d'Anjou. Mais elIes ne furent, pour la plupart, que lentes
et pacifiques Commencees le 9 juillet 1409, quand Ladislav de Naples, con-
tre-roi de Žigmund de Luxembourg et fils du malheureux roi Charles II de
Durazzo (»Drački t 1386) vendit člVenise, apres un marchandage assez long"
pour cent mille ducats tout ce qu' en ce moment il avait, de fait, en ces mains.
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c'est a dire Zadar, Vrana, Novigrad et l'ile de Pag - ces conquetes embras-
serent plusieures dizaines d'annees. En outre Ladislav de Naples renon9a
encore, au profit de la republique de Venise, a son droit royal sur tout le
reste de la Dalmatie. La trahison honteuse de Ladislav donna le signal
aux villes et iles du littoral adriatique, martyrisees et aff1igees, de se
traduire d'elles-memes aVenise afin de sauver de cette fayon, le plus
qu' on put, de l'antique autonomie. Ainsi en firent en cette meme annee
1409 Cres, Rab, Nin, en 1411 Skradin, en 1412 Šibenik, en 1420 Hvar,
Brač, Korčula, Kotor, Split et Trogir, en 14414Omiš et en 1481 Krk, la
derniere. De cette maniere Venise avait, a la fin du XV-ieme siec1e, sous
sa domination toutes les villes et iles du littoral excepte la seule Raguse,
Dubrovnik. Alors s' etenda, en meme temps, le terme de Dalmatie comme
nom geographique sur des villes et iles qui, jusque la, n'avaient pas
appartenu a la Dalmatie. Mais tout le reste, comme Klis, Knin et Sinj,
comptait toujours dans la Croatie ("in regno nostro Croatiae«).

Ces possessions stables, les plus anciennes que Venise eut occupees,
furent appelees, au XVII-ieme siede "aquisto vecchio« (= viei1les acqui-
sitions), naturellement a la difference de celles que Venise avait obtenues
plus tard. La Boka Kotorska, denommee alros ,,1'Al b a n i e ven i t i e n n e«
(Albania veneta), etait separee de la Dalmatie par le territoire de la
republique de Dubrovnik. Ainsi il en fut du milieu du XV-ieme siede
jusqu' a la moitie du XVI-ieme siede quand Venise rencontra un nouveau
r.ival dans l' e m p ire des O srna n 1i s qui, apres la chute de la
Bosnie (en 1463) et de la Hercegovine (en 1481), commen<;:aa s'approcher
des c6tes de la Mer adriatique. Deja au debut du XVI-ieme siede pene-
trerent les armees du su1tan Bajazet II en Croatie, aux environs de Knin
et de Sinj, et, peu apres, elles arriverent devant Split qu'ils commence-
rent a assieger; le tour en vint alors a Šibenik, Trogir, Klis.

III) Epoque moderne.

Suiv.irent alors des tristes jours pour la Croatie meridionale, parce
que, du milieu du XVI-ieme siec1e, elle fut prise toute entiere par les
Turcsj seules les vi1les fort es du littoral resterent aux mains de Venise,
martyrisees par la peur et occupees par les soucis de leur defense. Telle
etait la situation jusqu' au milieu du XVII-ieme siede. A cette epoque le
terme geographique de Dalmatie etait identique aux possessions veni-
tiennes, tandis que le territoir turc portait le nom de Bosnie, alaquelle
appartenaient Klis, Knin, Sinj, Imotski, Drniš, Zemunik tout comme dans
nos autres contrees Petrinja, Bihać sur l' Una, Požega Slavonska, Osiek
ou Djakovo. Ainsi en ce temps, a la fin du XVI-ieme siede et au commen-
cement du XVII-ieme, le ter m e g e o g r a p h i q u e mo y e n n a -
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g eu x cl e »C roa t i e« cl i s par u t cl ela D a 1mat i e a c tue Il e
entre l' embouchure de la Neretva et le Velebit.

Alors eclata au milieu du XVII-ieme siecle la »guerre de Candie«
entre Venise et la Turquie, guerre de vingt quatre ans qui se ter-
mina par la paix du 6 septembre 1669. A cette oceasion, Venise renonlYa
il la Crete etendant au nom des indemnites ses possessions sur l'Adria-
tique. La nouvelle fronti ere passait non loin de la eMe sur la lisiere des
cretes des montagnes, en commencant par la baie de Novigrad jusqu' il la
Cetina inferieurej ainsi Klis arriva sous la domination venitienne. La
frontiere fut denommee apres »1i ne aNa n i« d'apres le delegue veni·
tien qui l'a fixee dans le terrein en compagnie avec la commission turque.
Toute la contree comprise entre la linea Nani acqerit le nom de Dalmatie,
et, plus tard, apres des nouvelles acquisitions, elle fut designee comme
a c q u i s tov e ceh i o. Mais les habitants du littoral' de Makarska
(entre Omiš et l'embouchure de la Neretva) se declarerent encore pendant
la duree de la guerre de Cand:ie pour Venise ne voulant plus reconnaitre
le sultan pour leur chef. Les Tures, d'autre part, ne voulainet point, apres
que la paix eut ete conclue, reconnaitre pour legitime ce mouvement
revolutionnaire - la, de falYonque les habitants du dit littoral vinrent
d e ju r e de nouveau sous la domination du sultan. D efa i t, de ce
temps, la Tur q u i e n'exercait plus de pouvoir souverain sur cette con-
free, l' abandonnant tacitement aVenise. La meme chose arriva pour la
principaute de Poljice (entre Split et Omiš) ou le pouvoir souverain turc
s'eteignit aussi de f a ita cette meme epoque. In en fut donc de ces
deux territoires comme du Montenegro qui etait considere par les Turcs
comme faisant partie integrante de leur etat jusqu' au congres de Berlin
(1878) bien qu' en realite ils n'y eussent exerce aucun pouvoir.

Deja en 1684 - apres la catastrophe devant Vienne - la guerre
entre Venise et les Turcs continua. Venise s'empara alors de Sinj (1685)
et de Knin (1688) au nord, et de Herceg Novi au midi (1687), aidee
puissamment qu' elle 1'etait par les troupes espognoles d' Alexandre Far-
nese. De cette epoque ·datent aussi les forteresses de Dalmatie qui por-
tent le nom de forteresses espagnoles (»forte spagnuolo).

C' etaient une fortere:sse pres Herceg Novi pour defendre l' entree
de la Boka Kotorska, une autre non loin de l' embouchure de la Neretva
la ou elle prend le ruisseau de Norilj, connue celle-la sous le nom de »fort
de Norilj« j un troisieme fort se trouvait sur l' ile de Hvar au dessus de la
ville de Hvar pour defendre l' entree de Split et de Trogir. La guerre se
termina par la paix de Sremski Karlovci au mois de janvier 1699. Apres
<luoi nouvelle rencontre des deleguees venitiens et turques en Dalmatie
qui avait pour but la fixation d'une nouvelle frontiere. L'acte fut enfin
signe le 14 juillet 1700, et d'apres le ehef de la delegation venitienne, le
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proviseur Grimani, la nouvelle fronti ere prit le nom de »1i n e a G r i-
m a n i«. La frontiere fut tracee d' une fa<;on tres simple: les points Knin,
Vrlika, Sinj, Vrgorac, Gabela sur la Neretva furent unis par une ligne
droite, abstraetion faite des montagnes et des sommets. Autour de cha-
eun de ces points on a laisse une ceinture neutre et defensive il une 1ieue
il l' entour (une heure de marche). Au midi Venise s' empara de presque
toute la Boka Kotorska et de Budva. La linea Grimani designait donc la
fronti ere des possessions appelees n u o voa c q u i s t o (nouvelles
acquisitionsJ, avec el1e de nom de Dalmatie s'etendit, naturel1ement, de
nouveau dans l'interieur, dans l'ancienne Croatie moyennageuse.

En 1714 ec1ata de nouveau la guerre turco - vanitienne qui se ter-
mina par la paix de Požarevac (le 21 juillet 1718). Pendant cette guerre
les proviseurs venitiens Emo et Mocenigo penetrerent profondement dans
la Hercegovine. Ainsi fut pris Mostar d' emblee, en 1717 plusieurs mil1e
de familles chretiennes furent deportees en Dalmatie. Cependant la paix
de Požarevac conc1ue il la hate for<;a Venise de renoncer il ses acquisi-
tions en Hercegovine, et il cette seule circonstance nous devons attribuer
le fait que Mostar et ses environs montagneux ne se trouvent pas
aujourd'hui en Dalmatie. La paix de Požarevac ordonnait que la nouvelle
frontiere dt1t etre tracee avec quelques corrections seulement de cel1e
de 1700. La »1i n e aMo c e n i g 0«, tracee entre 1721 et 1733, par le
delegue venitien Alviso Mocenigo et le plenipotentiaire du su1tan Meh-
med effendi Sialy, resta donc la frontiere de la Dalmatie venitienne jusqu'
il la chute de la repub1ique de St Marc en mai 1797, ou, en d' autres
termes: c'est cette meme frontiere qu' ont eue jusqui' ici la Dalmatie et
la Hercegovine excepte le point le plus meridional de Spič devolu
il 'Autriche en 1878 seulement, au congres de Bet lin, et le territoire
de l' ancienne republique de Dubrovnik entre l' embonehure de la Ne-
retva et Herceg-Novi. Les acquisitions nouvelles il l' interieur des lignes
Mocenigo et Grimani furent appelees »a c q u i s t o n u o v i s s i m 0«, et,
du meme coup, le nom de »Dalmatie« s'etendit de nouveau dans les
regions de l' ancienne Croatie, donc plus loin dans l' est, c' est il dire
de la fa<;on de laquelle il s' etend il present.

De tout cet expose il s' ensuit que let e r me ac tue Ide 1a
Da 1mat i e j u s q u' il 1aNe r e t van' ex p rim e, en r e a I i t e,
que le dernier circuit des possessions venitiennes
s uri a c 6 t e o rie n t ale del aMe rad ria t i q u e.

II va de soi, comme nous venons de le dire dejil, que Dubrovnik avec
son territoire et Boka Kotorska (Albania Veneta) en font exception; ils
n' avaient ja m a i s appartenu il 1aDa 1mat i e ven i t i e n n e. Mais
il faut souligner encore quelque chose. Craignant le voisinage grec,
la republique de Dubrovnik a obtenu il la paix de Požarevac qu' une
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bande etroite dJU ter~itOLre au nord et au sud du sien etait cedee a la
Turquiej de cette fa<;on la Turquie deboucha en 1718 par deux points
cl la Mer adriatique. Ces deux points sont: au nord N e u m - K 1e k au
dessous de l' embouchure de la Neretva, et la S u tor i n a au sud, a
l' entree dans la Boka Kotorska. Ces deux enclaves comptaient jusqu'
il n"y a pas longtemps a la Hercegovine, divisant ainsi le territoire
dalmate en trois parties distinctes.

Avec la chute de la republique venitienne et la paix de Campo-
formio (le 17 octobre 1797) toute la Dalmatie avec les iles du Quarnero
et la Boka Kotorska tomba sous le pouvoir de la monarchie des Habs-
bourgs, tandisque Dubrovnik resta toujours une republique indepen-
dante. Mais apres la bataille d' Austerlitz (Slavkov), par la paix de
Pofun (Noel 1805), ce meme territoire passa a l' empereur fran<;ais
Napoleon. Alors Napoleon mit fin a la liberte seculaire de Dubrovnik
(le 25 mai 1806, resp. le 31 janvier 1808) et il reunit le territoire
de Dubrovnik entre le Klek et la Sutorina avec le reste de la Dalmatie
en une unite administrative. Cette Dalmatie passa alors en 1814
a l' Autriche qui lui donna le titre de »Royaume«, naturellement dans un
tout autre sens que ce n' etait au Moyen-age sous les rois hongrois-
croates. Ainsi c' est s e u 1eme n tau de b u t d u XIX i eme s i e c 1e
que le terme de Dalmatie commen<;a a designer tout
let e r rit o ire de p u i s 1e V e 1e b i t j u s q u' aKo tor et B u dva.

Cependant des grands changements survinrent aussi avec les iles
du Quarnero, Cres, Krk, Rab, Lošinj. L'empereur Napoleon les areuni es
par le Mcret du 15 avril 1811, a la province de Croatie (la Croatie
civile), et il en fut ainsi aussi apres la chute de Napoleon, parce que
l' Autriche ne voulait pas rendre a la Croatie en dela de la Save
la Croatie napoleonienne de la rive droite de la Save avec le centre
cl Karlovac. Ce ne fut qu' en 1822 quand l' Autriche se voyait forcee
de retablir l'etat de choses avant 1809, qu' elle prit a la Croatie les iles
de Quamero et reunit Cres, Lošinj, Krk a l' Istrie, tandisque Rab fut
rendu a la Dalmatie. Ainsi il en fut jusqu' au mois d' octobre 1918.

Enfin, deux evenements importans sont encore a souligner. Le pre-
mier, c'est I'accord (»nagodba«) croato-hongrois de l' an 1868 (ou I'article
de loi Ier de l' an 1868, resp. l' article de loi XXX de l' an 1868 pour
la Hongrie). Par cet accord il fut stipule que la »Dalmatie d' alors« donc
le territoire du Velebit aBudva dut etre reuni avec la Croatie en un
corps politico-administratif. L'autre evenement important, c'est le traite
yougoslave-italien a Rapallo (le 12 nov. 1920) qui a cree notre limite
d' etat occidentale actuelle. Avec ce traite nous avons perdu sur terre
Zadar avec les proches environs, et des iles on en a perdu Cres, Lošinj,
Lastovo et Pelagruža.
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